
“Le fond n'est pas seulement décoratif, c'est clair ; il est en tension avec le tracé au premier plan. Et lorsqu'il

n'y a pas ce premier plan, le fond est en tension sur lui-même, dans son éclatement/maçonnerie. 

Dans ce travail, évolution par séries, non par ruptures brutales une sorte d'avancée patiente, intégrant de

nouveaux éléments, reprenant d'anciens moyens délaissés, remaniant. Autant de liberté que de patience. 

Le dehors est capté par la peinture ou l'œil. Pas de volonté de représentation, sinon celle de rendre compte

d'une saisie, d'une expérience. Car cette peinture n'est pas purement abstraite. Mais, au bout, le réel ne

revient pas ; sur la toile, il reste de la peinture, un regard et un geste, autrement dit la vibration d'un vivre

entre la réalité en soi et la toile arrêtée. 

Les limites de la peinture n'existent pas plus que celles de la langue. Par contre, chaque créateur travaille ses

propres limites, ou bien n'est rien. « On ne peut demander au poète que l'excès, le reste reste au reste », dis-

ait Reverdy. Ce qui me touche dans le trajet de Monique Tello, c'est bien cet inlassable travail pour pousser

plus loin son ciel. 

Importance du nombre, de la série, non que la quantité soit gage de valeur, mais parce que la suite donne à

voir le travail et la richesse de possibles d'un seul motif. Je repense à une note d'André du Bouchet : « Peser

sur un mot jusqu'à ce qu'il livre son ciel. » Je ne crois pas que le travail de Monique Tello soit si différent.

Elle pèse sur une force/forme tant que la variation demeure possible, tant qu'une approche autre est désir-

able. A la fin de la période, il y a moins épuisement du motif décliné que fatigue du peintre, nécessité pour

elle d'inventer ou découvrir un nouveau mode de propulsion de la main. En cela, gravure et dessin sont bien

les lieux de l'expérimentation, de l'ouverture, de l'en-avant, alors que la toile apparaît davantage comme un

aboutissement, lui-même en devenir dans un cycle éclosion-épanouissement-abandon.”

Antoine Emaz - Extraits de “Obstinément peindre”, Ed Le temps qu'il fait, 2005
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